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COMITÉ  DES  MONNOIES 


DES  MONNOIES, 

Imprime  par  ordre  de  l’Assemblée  îsUtï qîs[AïiJE^ 


Votre  Comité  des  Monnoics  croit  indilpenûjbîe  ; 
avant  de  vous  propofer  un  ordre  nouveau  fur  Tor- 
ganifation  des  Monnoies , de  mettre  fous  vos  yeux 
les  divers  régimes  fous  lefquels  cette  admiailtratioîi 
il  paflfé. 
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Anciennement  les  Monnoies  formoient  une  bran- 
che aiTcz  confidérabîe  du  revenu  domanial  du  Sou- 
verain i ôc  comme  les  autres  étoient  fort  reftreintes , 
le  befôiii  en  fit  abufer.  Tant  que  régna  ce  déplo- 
rable fyftême,  on  pouvoir  afiènner  les  Monnoies. 

Colbert  les  ayant  envifagées  du  côté  politique  , 
c’eft-à-dire , du  commerce  de  FEtat  , du  travail  des 
Pauvres , & de  Fabondance  publique  , il  les  mit  en 
régie. 

Le  Tréfor  public  mit  un  dépôt  de  fonds  dans 
chaque  Monnoie  , proportionné  au  travail  dont  elle 
étoit  fufceptible  afin  de  pourvoir  au  paiement 
comptant  des  matières  apportées  au  change  : mais 
les  Régifieurs  étant  devenus  titulaires  d’offices  , ccs 
fonds  ont  en  partie  fervi  à racquifition  des  offices , 
une  partie  à des  prêts  fans  intérêts , que  fe  fai- 
foicnt  faire  les  Diredeurs-Généraux  , & une  portion 
peut-être  à payer  l’apport  des  matières.  Le  Gouver- 
nement a "reconnu  l’abus  de  ces  fonds  morts , & en 
a réduit  fucceffivement  l’avance. 

Lorfqu’après  Colbert  la  fifcalité  revint  préfidcr  au  ré^ 
gime  des  monnoies,  la  régie  éprouva  à-peu  près  les  mêmes 
Inconvéniens  qui  avoient  fait  profcrire  les  fermiers, 
c’eft-à'dire  , que  les  Régilfeurs  zélés  fuivirent  ftric- 
tement  l’efprit  du  fifc  pour  fe  rendre  recommanda- 
bles par  l’abondance  des  profits , & que  les  moins 
délicats  efîayèrent  d’en  partager  direélement  le  bé- 
néfice. Telle  eft  la  fource  évidente  & fucceffive  de 
l’empirance  des  Monnoies. 
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En  effet , une  partie  du  bénéfice  confiftoit  à èco^ 
nomifer  une  portion  des  matières  fines  reçues  au 
change  , pour  en  faire  entrer  le  moins  poffîble  dans 
refpèce  monnayée  ; & à approcher  le  poids  des 
efpéces  monnoyées  le  plus  près  qu  il  éroit  poffible 
fans  fe  compromettre  , du  large  accordé  à rimpcrfec* 
tion  de  l’art  par  la  Loi. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  n’exifiât  des  règles  très- bien 
combinées,  très-précifes  , des  examens  rigoureux  , 
confiés  aux  Juges  des  Monnoies  : mais  les  Kégifleurs 
parvenoient  facilement  à calomnier  les  formes  comme 
des  entraves  à l’exécution  & à 1 accélération  du 
travail  , même  au  produit  légitime  du  fifc.  Un 
Miniftre  des  Finances  , prefque  toujours  abforbé  par 
Lurgence  & l’immenfité  des  décifions  ou  des  opéra- 
tions de  fon  département , ne  pouvoit  avoir  afièz 
de  temps , ni  même , que  par  hafard , aflèz  de  cou  ^ 
noiflances  perfonnelles  pour  apprécier  ces  combats 
éternels  entre  l’exécution  méchaniquc , & les  formules 
de  fon  infpeèlion. 

On  confia  donc  les  détails  adminiftradfs  à un  feul 
OflScier  connu  fous  le  nom  de  Diredeur  Général  , 
qui  rendit  compte  au  Miniftre  du  produit  de  la  ma- 
nufadure  royale  de  la  Monnoie  : on  laiffa  fubfifter , 
par  refped  , toutes  les  formes  anciennes  prcfcrites 
par  les  Ordonnances  , même  celles  qui  ne  pouvoient 
plus  avoir  d application.  On  fe  garda  bien  même 
d abolir  les  inutilités  qui  exiitoient,  comme  des  témoins 
du  vice  des  Loix  gothiques,  & qui  fer  voient  d’au* 
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torité  pour  les  innovations  arbitraires  qu’on  propo- 
loit_  au  Gouvernement.  Peut-être  auffi  TobAination. 
d’une  aveugle  fuperftition  qui  ne  difcernoit  pas  la 
différence  des  chofes,  crut-elle  plus  confciencieux  de. 
conferver  fes  formules  inutiles  ou  abffirdes  , que  de 
fe  prêter  à réformer  un  ufage  abufif  dans  fon 
origine. 

Quoi  qnil  en  foit,  les  Juges  continuèrent  de  dé- 
cerner des  condamnations  contre  les  Directeurs  à 
railon  du  montant  des  remèdes  qii’îls  avoient  em- 
ployés au.  profit  du  Roi  j ce  qui  obligea  Fadminif- 
trarion  de  leur  en  accorder  la  désharge , en  prouvant 
que  le  Tréfor  royal  en  avoir  bénéficié.  Pour  rendre 
cette  juilice,  il  fallut  faire  le  décompte  de  l’emploi  effeélif 
des  matières  reçues  au  change.  Du  mode  de  cet  ade 
de  juftice  découlèrent  des  défordres  énormes  & à 
peine  croyables  j fi  la  preuve  la  plus  authentique  n’en 
étoit  pas  acquife. 

En  effet , la  négligence  des  tarifs  & des  effais 
annuels  des  efpéces  étrangères  ^ y introduifit  des 
erreurs  groffières  -,  des  efpèccs  furent  favorifées  fur 
le  prix,  & d’antres,  au  contraire , mal  traitées.  La 
fréquence  des  mouvemens  & des  altérations  fur  la 
monnoie  avoir  , non  feulement  empiré  les  titres  à 
chaque  mutation  , mais  encore  produit  de  faufies 
fabrications.  La  honte  de  ce  fcandale  fit  établir  en 
principe  , qu’il  convenoit  d’en  faire  un  myfiêre  , Sc 
de  recevoir  les  efpèces  de  ces  fabrications  fur  le 
piea  de  la  Loi  pleine^  au  Change  des  Momioies. 


Ce  défordre  des  tarifs  publics  néceffîta  la  confediôn 
d\m  tarif  fecret  moins  irrégulier,  d’après  lequel  le 
Diredeur-  Général  feul  régîoit  l’emploi  du  fin  , fait 
par  .chaque  Diredeur  particulier  , dont  la  fortune 
devint  foumife  à l’arbitraire  de  Ton  chef. 

; Ce  ne  fut  pas  le  feul,  abus  qui  en  réfulta.  îl  eft 
évident  que  les  louis  d’or  de  France,  par  exemple, 
étant  payés  fur  le  pied  de  2 2 karats  pleins  , la  ten- 
tation d’enregiftrer  les  guinées  , les  portngaifes , enfin 
toutes  les  efpéces  étrangères  de  ce.  titre,  fous  le  nom  de 
vieux  louis,  devenoit  trop  puiffante  , pour  que plufieurs 
n’y  füccombaffent  pas.  Les  vieux  louis  s’evaluoient 
au  tarif  fecrct  à 2 1 karats  ^ : ainfi  le  bénéfice  d’im 
enregîftrement  frauduleux  étoit  de  p valant  environ 
1 1 liv.  par  marc. 

Celui  qui  ne  s’en  contentoit  pas , avoit  encore 
un  attrait  : on  lui  accordoit  un  quart  en  fus  des 
condamnations  qui  n’étoient  pas  couvertes  par  le 
compte  du  fin,  d’après  le  tarif  fecret  du  Diredeur- 
Général  ; de  manière  que  le  Directeur  condamné  à 
rendre  P , & déchargé' de  îo  fur  le  compte  du. 
fin,  avoir  en  outre  une  remife  du  quart  des  remèdes 
qui  couvroit  les  deux  manquans.  Une  grande , partie 
des  enrcgifiremens  au  Change  pouvoir  donc  être  fauiïe 
impunément.  ^ . 

En  vain  des  formes  & des  CohtVofeü'rs  fem- 
bloient-  mettre  à Labri  de  ces  infidélités  ^-5  ' èn  vain 
exigeoit  - on  des  certificats  de  mifes  ' en  fonte  des 
matières  par  les  Officiers  fermentés  des'  Mon» 
noies  :- la  plupart  des  Officiers  abftns  ne  ' reve- 
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noient  que  poür  dreiïèr  des  regiftres  conformes  aux 
brouillards  des  Diredenrs.  De  iyz6  jiifquen  175(3, 
îa  plupart  des  certificats  ont  été  reconnus  mendiés  ; 
& des  frais  d ’afinage  qu  on  ne  faifoit  point , d^ve- 
noient  une  dépenfe  de  fabrication, 

Il  étoit  difficile  qu*une  pareille  adminiftration  ne 
devînt  pas  fufpede  aux  deux  Cours  des  Monnoies 
& des  Comptes  ; 6c  malgré  leur  rivalité  de  préten- 
tions fur  un  compte  qui  confiftoit  également  en  titres 
&c  en  poids , que  la  première  regardoit  comme  fon 
attribution , & en  deniers  qui  concernoient  exclufi- 
vement  la  fécondé  ; leurs  attaques  fe  concertèrent 
contre  les  abus  auprès  du  Miniftère.  La  lenteur  de 
la  dédfîon  détermina  la  Chambre  des  Comptes  à 
couper  le  mal  dans  fa  racine  j elle  refufa  d apurer  les 
Comptes  du  Tréforier  Général , auquel  le  Directeur- 
Général  ne  vouloir  pas  produire  les  pièces  ori- 
ginales. 

ÎX44  millions  de  charges  s'accumulèrent;  Ôc  dix- 
huit  années  de  comptes  arriérés  devinrent  un  nouveau 
moyen  de  pertes  pour  le  Tréfor  public , comme  de 
facilités  pour  voiler  Iç^  abus. 

Il  fallut  enfin  que  le  Gouvernement  prît  une  con- 
noifiance  plus  approfondie  des  Monnoies.  Un  Inten- 
dant des  Finances  fut  chargé  de  ce  Département 
en  1755  , & prit  tous  les  moyens  pour  connoître 
ietat  des  défordres  en  détail,  leur  fource,dc  les 
expédiens  qu’il  étoic  praticable  d’y  apporter  fuccef- 
fivenient,  La  première  operatioE  fut  de  reffituer  le 
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Tréforier-Général  dans  fes  fondions  j ce  qui  dépouilla 
le  Dircdcur  - Général  de  Ton  autorité  abfoiiie  : il 
demanda  lui  - même  fa  démiffion  peu  de  temps 
apres. 

Le  Confeil  prit  lui-même  connoiflance  des  comptes 
du  fin  j 6c  les  décharges  des  condamnations  ne 
furent  plus  accordées  que  fur  fes  Arrêts. 

L’économie  fut  pratiquée  fur  les  travaux.  Des 
expériences  en  grand  6c  authentiques  furent  faites 
pour  vérifier  tous  les  titres  étrangers  i 6c  l’on  réforma 
par  voie  d’adminiftration  le  tarif  fecret  , en  attendant 
que  l'on  pût  procéder  à le  fupprimer  6c  à un  Ré- 
glement général.  On  vérifia  , par  ce  moyen  , que 
tous  les  états  de  mife  en  fonte  écoienc  des  pièces 
mendiées  , fou  vent  certifiées  par  des  abfens.  Les  Re- 
giftres  des  Contrôleurs  fe  trouvèrent  également  en- 
tachés de  n’etre  la  plupart  que  des  copies  des  Brouil- 
lards des  Diredeurs. 

Enfin  , le  feigneuriage  fur  les  matières  apportées 
au  Change  des  Monnoies  fut  fucceffivement  réduit 
à 8 deniers  pour  livre  en  faveur  du  commerce  , 
avec  fon  applaudifiement  , 6c  avec  un  fuccès  marque 
pour  le  travail  des  Monnoies. 

Le  feigneuriage,  double  fur  For,  6c  dont  le Tréfor 
public  profitoît  rarement , fut  égalifé  à celui  fur  l’ar- 
gent au  bénéfice  du  commerce. 

Toutes  ces  opérations  furent  confolidées  en  177 1 , 
par  la  confedion  d’un  tarif  nouveau , qui  régla  pour 
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bafe  de  comptabiité , que  le  titre  feroic  repréfcntatif 
du  prix,  & le  prix  repréfentatif  du  titre:  ordre  clair 
& ftrid,  qui  ne  promettoit  plus  de  faux  enregiftre- 
mens.  Le  quart  des  remèdes  accordé  aux  Direc- 
teurs fut  aboli.  On  s'approcha  avec  eux  du  forfait, 
autant  qii  il  fut  poffible  , à l’égard  des  dépenfes  de 
detail.  On  procéda  , de  concert  avec  la  Chambre 
des  Comptes , à de  nouveaux  Régîemens  de  compta- 
biiixé.  Plufieurs  Monnoies  furent  fupprirnées  mais  la  ' 
faveur  en  fit  conferver  d'inutiles. 

Enfin  1 adminiftration  des  Monnoies  , quoique 
compliquée  à raifon  du  profit  pris  fiir  le  tkre  , le 
poids  & la  valeur  numéraire  ^ deveooit  claire  de  ré- 
gulière , fl  les  furachats  de  l’ambition  du  travail 
n eufient  de  nouveau  follidté  la  cupidité  d'altérer 
les  titres  , ou  bien  fi  chacun  des  furveilJans  eût  rempli 
fon  office.  ^ 

^ Il  faut  convenir,  cependant,  que.  lomiffîon  de  deux 

réglés  propofées  à FAdminifiration  , a peut-être  em- 
pêché de  prévenir  une  partie  des  défordres  qui  fe 
font  fubftitiiés  aux  anciens.  Lfiine  de  ces  règles' eût 
etc  que  lEiTayeur  fût  obligé  cFeBayer  une  lame  de 
chaque  fonte  faite  par  le  Diredeur,  & d'en  faire 
fa  déclaration  aux  Juges-Gardes  fur  un  régi  fi  re.  Cette 
marque  de  défiance  parut  humilier  la  déücareffe  des 
Diredeurs  de  bonne  foi.  La  fe-conde  omiffion  fur  de 
ne  pas  fpédfier  que' les  modérations  des  amendes 
pour  le  hors  des,remedes,  ne  pourroient  être  accor- 
dées par  le  Confeil , que  par  Lettres-Patentes  enté- 
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rinées  à la  Cour  des  Monnoies  dans  îa  même  forme 
que  les  autres  Lettres  de  grâce , & en  connoidlince 
des  motifs..  ' 

Mais  qifauroient  produit  ces  règles  fevères  6c  j Lif- 
tes contre  la  dépendance  de  la  pauvreté  envers  la 
richeiTe  autorifée  J contre  Lénorme  excès  d'avoir  vu 
des  diredeurs  poiTéder  la  finance  des  officiers  dediiiés 
à les  furveillei'  j & en  revêtir  leurs  confidens  ; contré 
la  facilité  de  faire  des  recelés,  ceft-à~dire  de  tra- 
vailler pour  leur  compte,  lorfque  leurs  juges,  leurs 
contrôleurs  étoient  leurs  dépendans  6c  leurs  obligés , 
enfin  , contre  le  retard  de  onze  années  de  compta- 
bilité qui  couvroient  leurs  défGrdres,&  à refpérance 
d’oppofer  la  faveur  aux  ioix  ? 

Tel  efl  en  abrégé  Fétat  de  régie  fiir  lequel  i’Ai- 
femblée  Nationale  doit  ftatuer  ; noii  pas  que  Ion  abus 
foit  général  aÜiirément  , mais  il  fuffit  qu’il  puilTe 
cxiiler  pour  être  réputé  vicieux  , qu’il  y en  ait  eu 
des  exemples. 

Votre  Comité  a confidéré  la  vénalité  des  offices 
des  Monnoies  comme  la  première  caufe  du  délordre  ; 
caria  difficulté  de  prouver  les  délits  en  prolonge  Fe;tcr- 
ci  ce  ; 6c  dans  une  manufadlurc  , telle  que  la  Mon- 
noie  jOLi  l’ignorance  même  en  devient  un  envers  le 
public,  les  emplois  doivent  être  tous  révocables  à 
volonté. 

Ainfi  votre  Comité  vous  propofe  de  décréter  que 
toute  vénalité  fera  fnpprimée  dans  les  offices  des  Mon- 
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î?  noies  , tant  à la  fabrication  que  furvcillance,  Sc 
35  jugement  d'icelles 

Ces  offices  feront  d’autant  moins  onéreux  à rem- 
bourfer  , que  dans  toutes  les  Monnoies  , il  y avoit 
des  fonds  deftinés  à faire  l’avance  du  prix  des  ma- 
tières , pour  le  compte  du  Roi  , & qui  ne  fervoient 
fouvent  qu’à  payer  la  charge  des  Titulaires.  Ces  fonds 
joints  à la  vente  des  emplacemens  des  Monnoies  qui 
feront  jugées  inutiles , approcheront  beaucoup  de  la 
valeur  des  rembonrfemens. 

L:a  fécondé  caufe  du  défordre  a paru  à votre 
Comité  des  Monnoies  con lifter  dans  la  confufion  de 
deux  genres  de  travaux  dans  cette  manufadure.  La 
fabrication  des  flaons  , &c  l’empreinte  de  ces  flaons.  La 
fonélioiî  de  lartifte  manipulateur  eft  terminée  , 
lorfqifil  a réduit  les  métaux  à l’état  où  ils  peuvent 
recevoir  le  cordon  & l’empreinte,^ 

C’eft  alors  qu’iî  faut  examiner  fi  le  poids'  de  cha- 
que pièce  eft  tel  qu’il  doit  être  , avant  d etre  livrée 
au  monnoyage  ; après  le  monnoyage , il  faut  en- 
core vérifier  de  nouveau  le  poids  en  mafîe  , Sc 
en  conftater  le  titre  authentiquement  avant  de  les 
livrer  au  public.,  Le  Manipulateur  dans  ces  opera- 
tions peut  être  préfent , puifqu’elles  forment  un  juge- 
ment de  Ton  travail  i mais  il  ne  peut  ni  ne  doit  y 
avoir  aucune  part  adive  , aucune  efpèce  d influence 
par  lui  ni  par  fes  ouvriers. 

Alors  le  prix  convenu  avec  cet  entrepreneur  de 


la  manufadure  des  flaons , fera  le  feul  compte  à 
régler  avec  lui , d’après  le  poids  & la  quantité  de 
marcs  au  titre  prefcrit  qui  auront  été  délivrés  au 
public. 

La  clef  du  mon  noyage  feroît  entre  les  mains 
d*un  autre  Prépofé  nommé  en  chaque  Monnoie  par 
le  pouvoir  exécutif , ôc  qui  dirigeroit  immédiate- 
ment d’après  des  règles , les  autres  artiftes  employés 
au  fervicc  de  la  monnoie,  tels  qu’Eflayeurs  , Gra- 
veurs , Monnoyeurs.  Par  le  partage  naturel  d’opéra- 
rations  très-indépendantes , le  Fabricateur  n’aiiroit  au- 
cune relation  d’autorité  avec  les  artiftes  qui  doivent 
concourir  au  jugement  de  fon  travail.  La  révocabi- 
lité & la  refponfabilcé  de  ces  divers  agens  , chacun 
en  ce  qui  les  concerne , alLureroit  l’application  à leurs 
fondions  j & pour  que  leur  indépendance  foit  par- 
faitement aflurée , votre  Comité  penfe  qu’il  convient 
qu’au  lieu  de  droits  fur  la  fabrication  , il  leur  foit 
accordé  un  traitement  fixe  ftiffifant  j & qui  ne  les 
foumctte  pas  an  plus  ou  moins  d’adivité  de  l’Entrepre- 
neur , pour  procurer  du  travail  à la  Monnoie  , en 
échange  de  compîaifances  dangereufes® 

Le  jugement  pour  la  délivrance  des  efpèces  dans 
chaque  Monnoie  , fe  feroit  d’une  manière  authenti- 
que. Mais  pour  afturer  encore  plus  au  public  la 
fidélité  de  la  manutention,  & p/révenir  tout  ce  que 
la  malice  des  hommes,  toujours  plus  habile  que  la 
prévoyance  des  Légiftateurs  , pourroit  entreprendre 
contre  l’ordre , il  feroit  procédé , fur  les  deniers  cou- 


rans  , à un  jugement  par  un  bureau  d’adminidration  qui 
feroic  établi  dans  la  Capitale  , pour  fuppléer  au  jugement 
de  la  Cour  des  Monnoies,  6e  dans  les  anciennes  formes 
prefcrîtes  par  les  Ordonnances  du  Royaume. 

Tel  cO;  Fenfemble  de  lorganifadon  que  votre 
Comité  des  Monnoies  a Thonneur-  de  vous  pro- 
pofen 

11  ne  reüc  quT  vous  parler  de  la  recette  au  Change 
aes  Monnoies  dont  le  Diredleur  , en  même-temps 
Tr,efoner~particuIser  b étoic  chargé.  Elle  paroît  devoir 
être  réunie  aux  fondions  de  FEntrepreneur  de  la 
fabrication , foit  pour  éviter  des  frais  , , foit  pour 
éviter  un  compte  entre  lui  êz  le  Tréfor  public,  foit 
pour  prévenir  le  trouble  que  la  jaloufie  ou  l’humeur 
pourroient  apporter  dans  les  opérations  refpedives  de 
ces  deux  agens  , au  détriment  du  fervice  du  public. 
Il  ne  pourra  réfulcer  de  cette  réunion  aucune  léfion 
pour  le.  commerce  , puifque  Je  tarif  public  , fera  la 
règle  de  tous  ; que  le  commerce  a la  faculté  d’ap- 
porter des  lingots,  s’il  croit  le  tarif  inférieur,  & 
qu’enfîn  dans  chaque  Monnoie  , un  CommiiTaire  du 
Roi  maintiendra  la  règle, 

11  eH,  facile  de  concevoir  que  la  forme  d’une 
entreprife  pour  tous  les  détails  de  la  Eibn'cation  des 
flaoos  s e(k  la  feule  qui  piiiffè  convenir  à l’intérêt  pu- 
blic, à Tordre,  Sz  à la  clarté  de  cette  régie.  Mais 
en  même  temps  il  convient  que  ces  Entrepreneurs 
foieiit  parfaitement  libres  dans  le  choix  de  leurs  ouvriers 
êz  coopérateurs. 


Cependant  il  cxifte  un  privilège  héréditaire,  acta« 
ché  à certaines  familles  dans  cha(|ue  Adonnoic  ; pri-» 
Vilége  de  la  plus  haute  antiquité  : autrefois  favorifé 
des  eîiemptions  ddmpôcs  les  plus  étendues , & aujour- 
d’hui prefqu’aiiéantî  dans  le  fait.  Ces  familles  |oüiP 
fenc  de  la  faculté  excluiive  d ’ajoderles  flaons  ou  de  les 
monnoyer.  Les  aînés  font  Monnoyeurs,  les,  cadets 
Ajudeurs  : la  fidélité  & la  probité  n’ont  jamais  cede 
d’accompagner  l’exercice  du  droit  de  ces  familles  , & 
l’honneur  fait  ambitionner  également  par  le  riche  & 
par  le  pauvre  de  leur  appartenir , le  bénéfice  de  ce  travail 
ed;  fî  médiocre  qu’on  ne  peut  attribuer  leur  attache- 
chement  a cet  état  à aucun  autre  fentiment.  EiiBn^ 
ils  répondent  les  uns  des  autres. 

Don  autre  côté^  il  femble  répugner  à tous  les 
principes  qu  un  Artide  ^ qu’un  Entrepreneur  ne  foie 
pas  le  maître  de  i économie  de  fes  opérations  s il  y 
a plus  j lart  tend  à fe  pader  du  travail  des  Ajufteurs^ 
on  ed  même  alTuré  par  l’expérience  d’y  parvenir  5 
6c  la  néceffité  morale  6c  politique  de  perfedionner 
nos  efpèces  engagera  fans-doute  rAdemblée  Nadonals 
à prendre  en  confidérarion  le  trairement  6c  Tavancs 
qui  feront  néceifaires  pour  remplir  cet  objet  vériia- 
bleraent  national  Votre  Comité  a même  déjà  fait 
des  démarches  pour  fe  mettre  en  état  de  vous  faire 
des  ouvertures  a cet  egard  & le  flatte  de  oouvoirfous 
un  mois , vous  en  rendre  un  compte  fatisfaifanr.  I!  fe  croit 
donc  forcé  par  i’iotérêc  géoéraMe  vous  propofer  de 
décréter 
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a Que  îe  privilège  des  Ajufteurs  &:  TailIerelTes  cef- 
55  fera  , Sc  qu'ils  ne  pourront  prétendre  à aucune 
as  préférence  fur  d’autres  Ouvriers  pour  lajuHage des 
>5  flaons  î>. 

Le  travail  des  monnoyeurs  eft  d’un  autre  genre  ; 
41  exige  un  apprentiflage  , une  expérience.  Il  eft  meme 
accompagné  de  quelques  rifques  dans  l’état  aducl  de 
nos  machines.  Mais  dans  l’organifation  propofée , il 
eft  de  la  plus  haute  importance  que  l’entrée  du  mon- 
noyage  foit  interdite  à toute  perfonne  quelconque 
qu’en  vertu  d’une  refponfabilité  exprsife;  que  les  tranf- 
porrs  de  la  délivrance  au  monnoyage  & du  mon  noyage  à 
îa  délivrance  foient  confiés  à fes  miniftres  particuliers  ; 
enfin  que  fous  aucun  prétexte, nul  autre  ne  s*immifce  dans 
cette  fondion votre  Comité  croit  donc  pouvoir  vous 
propofer  de  décréterccqueprovifoirementles  monnoyeurs 
95  continueront  d’être  employés  au  travail  du  mdh- 
99  noyage  & du  tranfport  de  la  chambre  de  la  dé- 
99  îivranceau  monnoyage,  comme  du  monnoyage  à la 
39  délivrance , fous  les  ordres  & les  règles  de  police  du 
99  Commi flaire  qui  fera  prépofé  par  le  Roi  dans  cha- 
99  que  Monnoie  ; à la  charge  de  la  refponfabilité  ref- 
» pedive  defdits  Monnoyeurs  dans  l’exercice  de  leurs 
39  fondions.  Ils  feront  en  outre  tenus  du  fervice  de 
99  la  marque  fur  tranche  dans  la  falle  du  monnoyage 

Il  efl  indifpenfablc  à l’ordre  qu’il  y ait  dans  cha- 
que monnoie  un  Commiflaire  du  Roi  pour  veiller  à 
l’exécution  de  la  loi,  des  règlcmens  qui  fpécifîeront  les 
fondions  &c  les  devoirs  de  chaque  Agent , au  juge- 


/ 


^5 

ment  & à la  délivrance  des  efpéces,  enfin  corref» 
pondre  avec  l’Adminiflration  générale.  Il  convient 
que  cet  Officier  révocable  à volonté,  foit  appointé  con- 
venablement Ôc  refponfable  de  fes  faits  comme  de  fa 
négligence.  ’ 

Les  formes  iifitées  pour  la  délivrance  des  flaons 
aumonnoyage,  & apres  le  monnoyage  pour  une  fé- 
condé vérification  , font  fi  longues  j fes  autres  infpec- 
tions  fi  multipliées  , qifil  fcroit  difficile  qu  un  feul 
homme  pûtyfuffire.  La  maladie  & d autres  caufes peu- 
vent encore  fufpendre  fon  adivité , ou  leloigner  de 
fa  furveillance  , qui  ne  doit  pas  être  un  inftan^t  inter- 
rompue. 

Ainfi , il  paroit  important  a votre  Comité  que  ce 
Commiffairc  ait  un  Adjoint  fous  fes  ordres  & pour 
l’aider  Ou  k fuppléer;  par  la  même  raifon  cet  Ad- 
joint doit  être  révocable  à volonté  & refponfable  de  fes 

faits  perfonnels. 

Un  Effayeur  admis  au  concours  après  avoir  fait 
au  moins  un  ^ cours  de  chimie  docimaftique , révo- 
cable à volonté  , ôc  refpoarabie  de  fes  faits  , fournis 
aux  ordres  du  Commiffairc,  ou  , à défaut,’ de  fon 
adjoint  feulement , cft  encore  un  Membre  nécelîaire 
à lorganifation  de  chaque  Actdier.- 

Un  Graveur  particulier  choifi  au  concours,  révo- 
cable à volonté,  refponfable  de  fes  fkits  , doit 
encore  , fous  les  ordres  du  Commiiîàire  du  Roi  , 
fournir  les  carres  ncceffaires  m ferviee  du  monnoyage® 


lî  doit  être  en  partie  appointé  , &c  en  partie  payé 
de  chaque  carré  , de  manière  qu’il  ait  intérêt  à les 
établir  bons  & durables. 

Tous  autres  agens  particuliers  - que  ces  quatre, 
font  inutiles  au  fer  vice , & doivent  être  fupprimés. 
Cela  fe  réduit  au  Contrôleur  contre-garde  , & à 
Paris'  à rinfpeéleur  du  monnoyage  ; mais  il  eft  in- 
dirpenlai^le  qui!  y ait  un  Graveur  Tailleur  général  des 
Monnoies  nommé  au  concours  , pour  fournir  les  poin- 
çons & les  matrices  pour  toutes  les  monnoies  , Sc 
que  la  préférence  foie  accordée  à celui  qui  fanroit 
le  mieux  former  dans  un  feul  enfemble  l’empreinte 
cr  la  légende , fans  avoir  recours  à des  poinçons  par- 
ticuliers i car  cette  méthode  feroit  infiniment  utile  à 
Funiformité  des  monnoies. 

Votre  Comité  penfe  encore  qu’il  feroit  utile  d’a- 
voir à Paris  un  Effayenr  général  choifi  parmi  les 
Elïàyeurs  particuliers  qui  auroient  fervi  au  moins 
douze  ans  dans  les  Monnoies  particulières  , qui  fût 
dans  le  cas  d’être  envoyé  Suppléant  dans  les  Mon- 
noies où  il  manqiieroit  un  Etfayeur  particulier  par 
mort  ou  maladie  , & faire  d’ailleurs  les  opérations 
de  fon  art  lorfqu’il  y feroit  appelé  par  l’Adminiftra- 
tion.  Cet  EfTayeur  feroit  appointé  Ôc  révocable  à 
volonté. 

J 

Votre  Comité  fe  borne  en  ce  moment  à vous 
propofer  de  décréter  en  général  cette  organifation 
monétaire  ; fe  réfervanc  de  vous  ptéfenter  un  Règle- 
ment 
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meût  général  fur  toutes  les  fonélions  Sz  obligations 
des  Agens  qui  la  compoferont  > fuivant  rufage. 

Article  pri  e r» 

« Le  travail  fur  la  Monnoie  fera , à partir  du  pre- 
« mier  Janvier  1791  , partagé  en  deux  parties  dif- 
« tinéles  ; Livoir  , la  fabrication  des  flaons  , êz  le 
» monnoyage  des  flaons,  avec  la  marque  fur  tranche. 

I L 

53  Pour  la  fabrication  des  flaons , des  efpèces  , il 
y aura  dans  chaque  Monnoie  un  Entrepreneur , fous 
35  le  nom  de  Diredeur  , révocable  à volonté , lequel 
» fabriquera  à fes  rifques , périls  & fortunes  lefdits 
»5  fiâons  au  prix  qui  fera. convenu  avec  lui,  au  poids 
>3  & au  titre  de  la  loi , & qu  il  fera  tenu  de  pré- 
33  fenter  en  totalité  à la  Chambre  de  la  Délivrance* 
33  Ledit  Diredeur  fera  tenu  en  outre  de  tenir  le  change 
35  de  la  monnoie  , 6c  de  fe  procurer  des  fonds  fufE- 
» fans  pour  payer  les  madères  qui  lui  feront  aportées^ 
33  foie  en  lingots  paraphés , foit  en  madères  tariffées 
33  au  tarif  public  ; enfin  , de  fournir  bonne  & valable 
55  caution  de  fa  geftion  , telle  quelle  fefa  déter- 
33  minée. 

I î î. 

53  La  clef  du  Bureau  de  la  Délivrance  Sc  de  la 
Rapf,  du  Comité  des  Monnoie^,  B 
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»5  falle  du  Mon  noyage  6c  marque  fur  tranche  , fera 
^»5  confiée  à un  CommiiTaire  qui  fera  établi  par  le 
>3  Roi  dans  chaque  Attelier  j lequel  CommiiTaire  ap- 
33  pointé  6c  révocable  à volonté  , préfidcra  à toutes 
33  les  opérations  de  vérification  des  fiaons , monnoya- 
w ge  5 jugemens  de  délivrance  , en  préfence  des  au- 
s5  très  A gens  de  TAdminitlration  qui  vont  être  dénoin- 
33  més  5 qifil  fera  tenu  d’y  appeler , pour  entendre 
33  leur  avis  en  ce  qui  les  concerne  , 6c  en  faire  men- 
33  non  dans  les  procès-verbaux  ; furveillera  les  uns 
33  & les  autres  dans  l’exercice  de  leurs  fonéUons  , 6c 
33  dans  l’exécution  des  Règlemens  fur  le  fait  des  Mon- 
i3  noies  ; correfpondra  avec  le  Bureau  cTAdminifira- 
>3  rion  qui  fera  établi  , 6c  fera  refponfablc  de  fes 
n faits. 


*5  îi  fera  nommé  dans  chaque  Monnoie  un  Adjoint 
ï®  au  CommiiTaire  du  Roi , pour  Taider  dans  fes  fonc- 
ï®  tioos  fous  fa  di reéfion  -,  le  remplacer  même  en  cas 
33  d’empêchement  légitime  : il  fera  appointé , révoca- 
>5  ble  à volonté  , 6c  refponfablc  de  fes  faits  per- 
39  fonncls. 

y.  - 

55  Dans  chaque  Monnoie  il  y aura  un  Eiîayeur 
s?  nommé  au  concours  par*  l’Adminiftration  , après 
avoir  certifié  d’un  cours  au  moins  de  Chymie 
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docimadîqne  ; cet  EiTIiyeur  fera  appointé  , rcvoca- 
s>  ble  à volonté,  tenu  de  fe  rendre  aux  operations 
» auxquelles  il  fera  appelé  par  le  Commiffaire  du  Roi 
» dans  la  Monnoie  , & de  remplir  toutes  les  fondions 
dont  il  fera  chargé , confonrément  aux  Réglemens 
>î  qui  feront  décrétés  fur  la  maniirendon  des  Mon- 
» noies , avec  les  refponfibilités  de  droit  fur  fes  faits 
» perfoniiels. 

V L 

« Il  y aura  dans  chaque  Monnoie  un  Graveur 
>5  particulier  qui  fera  nommé  par  l’Admioidration  au 
w concours , révocable  à volonté  , en  partie  appointé 
&:  en  partie  payé  de  fon  ouvrage  aux  conditions 
SS  qui  feront  convenues  pour  toutes  les  Monnoies , 
SS  fournis  à finfpedion  & à la  diredion  du  Corn- 
SS  milfaire  du  Roi , & tenu  de  fc  rendre  aux  opéra- 
s>  dons  auxquelles  il  fera  appelé  par  lui  ; enfin  ref- 
ss  ponfable  de  fes  Faits  dans  Fesercice  de  fes  foncr 
35  lions  5 conformément  aux  Rcglemens  qui  feront  dé- 
55  crétés  fur  la  manutention  des  Monnoies. 

VII. 

>5  Tous  autres  Officiers  ou  Employés  titulaires  des 
j5  Monnoies  , autres  que  ceux  ci.  de  dus  dénommés  ^ 
55  font  & demeurent  fuppnrnés  ^ à compter  dix 

£ 1 
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w li  y aura  à Paris  un  Graveur» Taüleur  général 
® des  Monnoies  de  France  , lequel  fera  nommé  au 
concours  par  F Adminiikation , pour  fournir  tous  les 
« poinçons  & matrices  pou^  toutes  les  Monnoies , 
w aux  termes  & conditions  qui  feront  déterminés.  La 
55  preference  fera  accordée  à ceux  qui  fauroient  for- 
35  rner  dans  un  même  enfembîe  Fempreinie  & îa 
55  légende , fans  a^oir  recours  à des  poinçons  partF 
culiers  ; ledit  Tailleur  général  fera  révocable  à 
volonté , ôc  refponfable  de  fes  faits. 

I X. 

« Il  y aura  à Paris  un  Eiïliyeur-général  des  Mon- 
55  noies , pour  fuppléer  au  befoio  dans  toute  Monnoie 
55  .particulière  où  FETayeur  vieiidroit  à manquer  ^ &c 
33  dont  les  fondions , foir  àParis,  foit  dans  les  Pn^vin- 
53  ces  , feront  déterminées , fuivanc  les  occafions , par 
55  FAdminiaration.  Cet  EiTayeur-général  fera  choifi 
parmi  ceux  des  Eiïayeurs  particuliers  qui  auront  rem- 
55  pli  pendant  1 1 ans  avec  didindioo  leurs  fondions 
33  clans  une  des  Monnoies  : il  fera  appointé , révocable 
55  à volonté,  & fefponfablc  de  fes  faits  55, 

X. 

Il  ny  aura  aucune  parenté  entre  les  perfonnes 
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employées  dans  une  même  Monnoîe  , jnfqu’au  qiia^ 
« triéme  degré  incluiivement 

X,  L 

ïc  Îî  fera  formé,  à Paris  , conformément  au  Dé- 
53  cret  du  6 Septembre  , une  Commiffion  chargée  en 
33  meme  temps  des  détails  d’adminidration  , de  corref- 
jî  pondance  avec  les  Monnoies;  d’y  furveiller  lexé- 
cution  des  Décrets  & Réglemens  de  l’Affcmblée 
»3  Nationale  fur  le  fait  des  Monnoies , de  rinfpediôo 
iî  des  dépenfes  courantes  , fixes  , de  préfeoter  leur 
53  état  J le  befoin  des  dépenfes  extraordinaires , Jorf-, 
î9  qu’il  y aura  lieu , pour  être  remis  au  Gontrô- 
33  leur-général  des  Finances  ; de  veiller  fur  les  tarifs, 
53  publics  des,  monnoies  étrangères  ^ d’en  faire  rçus. 
>3  les  ans  des  efiais  dont  le  réfultat  fera  rendu  pu- 
53  blic  ; enfin  du  détail  de  la  police  fur  les  changeurs 
33  publics  , fur  la  fonte,  l’affinage  , la  préparation  ^ 
” de  l’emploi  de  For  de  de  l’argent  ; de  en  même- temps 
« de  la  partie  judiciaire  dans  l’ordre  civil  qui  concerne 
53  le  jugemens  des  deniers  courans  ; les  condamnations 
53  pécuniaires  qui  pourroient  en  réfiilter  ; les  récep- 
53  tions  de  cautions;  la  refponfabilité  des  employés j5 
53  le  recouvrement  des  amendes  débets  qui  pour- 
» roient  en  réfulter , Fexamen  des  procès-verbaux 
« ades  de  délivrance  des  efpcces  dans  les  divers  atte- 
53  liers , le  tout  conformément  aux  Décrets  de  PAG 
53  femblée  Nationale,  fandionnés  par  le  Roi  «• 

Jlapp,  du  Comité  des  Monnoies,  B 3 
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Le  Roi  fera  prié  de  donner  ordre  à fon  Con- 
rrôieiîr  général  des  Finances  de  remettre  incdram» 
35.  ment-  à FAifemblee  Nationale  , un  Projet  de  forma- 
53  tiop  de  ladite  CoRîmidion , du  nombre  des  Membres 
3»,  qui  la  compoferont , & de  la  dépenfe  qu  elle  pourra 
33_occa(iOrjoer  ». 

. ■ . • 'i” 

Votre  Comité  a confidéré  que  la  multiplication  des 
atteliers  de  fabrication  des  monnoies  en,  France  , n’a- 
voir jpas"  "toujours  été  dirigée  par  le  beioin  réel  du 
Commerce  C qui  doit  feül  être  confulrc  dans  ces  éra- 
bliiTeiiiens.  Le  crédit-  & la  faveur  ne  permirent  pas, 
eriJ'ry-^î  J de  porter,  cette  réforme  à fa  juRe  propor- 
tion, ^Votre  Comité  eft  convaincu  que  vous  n admet- 
trez point  le  cas  particulier  d’une  refonte  , comme 
tiae  raifen  à oppofer  à la  réforme  d’un  abus  perma- 
nent ; parce  qu’une  refonte  doit  être  fucceffive  & 
perpétuelle  ^ . & uniquement  provoquée  par  le  frai  ou 
1 altération  de  route  pièce  particulière  oui  excéderoit 
les,  bornes  d-une  tolérance  fixée  par  rÂutorité  légif- 
l^tivei  ■ 

ï:a  mukipfication.  des  Atteliers  inutiles  a pro- 
duit une  partie  des  défordres , par  Fambition  des 
Diredeurs  qui , ne  pouvant  travailler  par  le  cours 
naturel  du  commerce , fe  font  aventurés , malgré  les 
défenfes,  à faire  des  fpécuiations  de  commerce  de 
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matières , à les  payer  Fort  au-delà  de  leur  valeur  in- 
trinsèque, ils  n'ont  pu  Fe  récupérer  que  par  des 
manœuvres  illicites  ; ainfi  , fous  ce  point  de  vue  ^ les 
monnoies  inutiles  font  une  dépenfe  dangereufe. 

L’utilité  des  Monnoies  à conferver,  eO;  déterminée 
naturellement  par  leur  fne  relativement  à la  manière 
dont  nous  arrivent  les  métaux,  & aux  liaifoiis  com- 
merciales des  pays  qui  nous  environnent  ; enfin  il  ePc 
à propos  de  fe  fouvenir  fans  celTe , que  les  Monnoies 
font  uniquement  deftioces  à recevoir  l’or  Fargenc 
que  les  befoins  du  commerce  n’emploient 'pas  : c’efc 
d’après  ces  principes  évidens  que  votre  Comité  des 
Monnoies  a cru  devoir  vous  propofer  de  réduire  à 
huit  le  nombre  des  Hôtels,  des  Monnoies. 

Cette  détermination  vous  ^ paroîrra  d’autant  plus 
eiTentieile  , lorfaiie  vous  faurez  que  le  renouvellement 
des  machines  dont  on  ne  peut  fe  pafler  pour  perfec- 
tionner le  laminage  & le  nionnoyage  , deviendra  lui 
objet  notable  de  dépenfe  , & que  la  néedhté  de  pour- 
voir d’abord  aux  atteliers  les  plus  in réreiFa ns  pour  le 
commerce,  deviendroic  pour  les  autres  une  fufpenfion 
effeélive. 

Les  Changeurs  publics  continueront  de  fournir 
dans  les  lieux  principaux  du  Royaume,  la  commodité 
néceflaire  aux  paniculicrs,  pour  le  débouché  des  ma- 
tières , des  erpèces  hors  de  cours,  & la  tecoanoliTance 
des  matières  douteufes  ; mais  comme  une  partie  de  ces 
changeurs  font  titulaires  ^ Sc  qui!  convient  à Fordre 
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general.  &:  partîqnîier  que  ces  fondions  fôient  coii- 
fxWs  à des  Agens  révocables  , votre  Comité  vous  pro* 
pofera  ce  changement  à leur  egard  , &:  de  décréter-'; 
Que  les  Hôtels  des  Monnoies  de  Paris , Lyon  , Mar- 
leille  , Perpignan , Pau , Bayonne , Lille  & Srraf- 
sî  Dourg  fubfifteroDt  ^ & que  les  autres  feront  fer-^ 
més  au 

»9  Les  offices  de  Changeurs  font  fuppriniés  » les 
iondions  de  Changeur  public  ne  pourront  être 
5’  remplies  que  par  des  CiDiiimiffions  révocables  à vo- 
« loDté  , à la  charge  de  fe  conformer  aux  Règle- 
3?  mens  >3. 

\otie  Comité  n a plus  qii  une  obfervation  à mettre 
fous  vos  yeux  .*  c efi  que  dans  le  cas  où  vous  croiriez 
utile  de  conferver  Jans  l’intérieur  une  monnole  ^ le 
fite  de  la  Ville  de  lours  feroit  le  plus  convenable  & 
le  plus  utile.  En  l’j'ji  , cette  Mon  noie  devoit  être 
confervéc , mais  oi1  lui  préféra  celle  d’Orléans  qui  n a 
ni  les  mêmes  avantages , ni  les  mêmes  titres , & qui 
se  travaille  point, 

L Âiîemblee  Nationale  > apres  avoir  pourvu  à une 
nouvelle  organifation  des  Monnoies  ^ & fondé  une 
Cômmiilïon  pour  la  partie  adminiftrative  & judiciaire 
au  civil  de  ce  qui  concerne  le  régime  monétaire  ^ 
ne  peut  fe  fiifpenfer  de  pourvoir  à ce  qui  fe  trou- 
vera dépoie  au  greffe  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Un  des  objets  lej  plus  imporrans  que  renferme  ce 
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Grcfi-e , eft  fans  contredit  1 étalon  du  poids  de  marc 
François , dont  lorigine  remonte , d’après  l’opinion 
publique,  jufqu’à  Charlemagne. 

Cette  propriété  nationale  appartient  aux  Archives 
de  la  Nation  , fon  tranfport  ainfi  cfue  fa  confer- 
vation  femblent  devoir  être  accompagnés  de  mefures 
folemnclles. 

Le  fécond  étalon  fait  fur  celui-là  , & qui  en  fert 
à tous  ceux  dont  fc  doivent  pourvoir  les  Balanciers 

Ajufteiirs , paroît  devoir  être  vérifié  authentique- 
ment avec  fa  matrice  originaire  , avant  d etre  dépofé 
au  greffe  de  la  Commifîion  monétaire  où  il  doit 
être  gardé  pour  fervir  à l’exécution  des  réglemeos. 

Votre  Comité  des  Monnoies  a l’honneur  de  vous 
propofer , en  conféqucnce  , les  Décrets  fuivans. 

Le  poids  de  marc  originaire  de  France  , avec 
3>  fes  quatorze  diminutions  graduées  , dépofé  au  greffe 
^3  de  la  Cour  des  Monnoies , fera  tranfporté  , en  pré- 
33  fence  des  Commifîaires  nommés  par  l’Aflemblée 
33  Nationale  de  deux  Membres  de  la  Municipalité 
33  de  Paris , nommés  par  elle  , de  deux  Juges  du 
33  commerce  , ae  deux  des  Jurés  Gardes  de  i’orfé- 
5î  v^rerie , de  deux  Membres  de  l’Académie  des  Sciences 
33  hommes  parcelles  ^ de  deux  Membres  de  la  Com- 
33  mifîlon  des  Monnoies , aux  Archives  nationales  , 
33  il  y fera  dépofé  dans  une  armoire  fermant  à deux 
33  clefs , dont  î’nne  refera  entre  les  mains  du  Garde 
33  des  Archives  , &:  l’autre  fera  dépofée  au  greffe 
w de  la  Commiffion  des  Monnoies , du  tour , 


53  fera  dreOe  procès-verbal  qui  reliera  auxdites  Archi- 
53  ves , coçie  authentique  en  fera  remise  au  greffe 
de  la  Commîffion  des  Monnoies. 

3>  Le  fécond  étalon  formé  fur  ce  premier  poids 
51  original  & également  dépcfé  an  greffe  de  la  Cour 
53  des  Monnoies  pour  fervir  à étalonner  ceux  qui 
53  font  fabriqués  par  les  Maîtres  Balanciers  ôc  Ajuf- 
55  teu'ss  de  poids  & balances , fera  vérifié  authenti- 
55  qnement , & enfuite  dépofé  au  greffe  de  la  CommiL 
53  lion  des  Monnoies  ^ où  il  fera  enfermé  fous  deux 
53  clefs  , dont  le  Greffier  en  aura  une  , ôe  le  Pré- 
53  fidenc  de  la  Commifîion  une  autre. 

33  n ne  pourra  être  fait  ufage  du  poids  de  marc 
35  primitif , qifen  vertu  d’un  Décret  de  rAÜémbiée 
53  Nationale  fandionné  par  le  Roi , & avec  la  folem- 
53  nité  employée  pour  fon  dépôt. 

I 

53  Sur  le  fécond  étalon  , il  fera  envoyé  un  poids 
SS  de  marc  femblabîe  dans  chacune  des  Monnoies' , 
53  pour  fervir  à vérifier  les  poids  dont  on  fe  fer- 
53  vira  dans  les  bureaux  des  Changes  des  Monnoies 
53  Sc  de  la  délivrance  des  efpéces  , & ceux  qui  feront 
35  fiibriqués  par  les  Maîtres  Ajofteurs  & Balanciers. 
53  Ledit  poids  fera  vérifié  à Paris , en  préfence  des 
33  Membres  de  la  Commiffion  , de  deux  Membres 
53  nommés  par  TAcadémie  des  Sciences  Sc  de  deux 
^3  Juges  du  Commerce,  dont  feradreffé  procès-verbal. 


33  Dans  chaque  Monnoie  , ce  poids  fera  dépofé 
^3  dans  uns  armoire  a deux  clefs  , dont  l’une  rei- 
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tera  entre  les  naains  du  CommiTaire  du  Roi  , 

53  lautre  au  greffe  de  la  Municipalité  du  lieu  ; 

53  dans  le  cas  de  vérifications , au  bureau  de  la  déii- 
53  vrance  d’autres  poids,  il  y fera  procédé  en  préfence 
53  de  deux  Officiers  de  la  Municipalité,  d’un  Juge 
55  du  Commerce , du  Commiffiaire  du  Roi  &:  de  fon 
55  Adjoint  , dont  fera  dreffé  proces-verbal. 


A PARI5,  DE  L’IMPRiMERIE  -NATIONALE, 
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